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LA CONFIANCE ET LA RELIGION

_________


Un groupe de hauts fonctionnaires, pour la plupart de formation scientifique, se réunit tous les mois depuis  deux ans à l'École des mines de Paris pour réfléchir au thème de la confiance, avec en arrière-plan les nouveaux rôles de l'État et des experts en la matière. Voici quelques-unes de ses conclusions d'étape.


Il est frappant de noter que pendant près d'un millénaire, en Europe, de nombreuses fonctions aujourd'hui exercées par l'État ont été assurées par l'Église : la santé publique, l'éducation des enfants, l'état civil, le soutien aux pauvres. Si l'on ajoute l'œuvre des moines, notamment les vaillants bénédictins et leur branche cistercienne, on doit en plus mettre à son crédit la naissance de l'agriculture et de l'industrie modernes. Tout cela au nom de la foi en Dieu, notion devenue aujourd'hui suspecte, et renvoyée à l'intimité familiale pour laisser la place au règne de la raison, par nature indiscutable et universelle.


C'est du moins ce que pensaient les acteurs de la Révolution Française. Aujourd'hui, la raison révèle ses limites, y compris dans les domaines où elle avait longtemps régné sans partage, à savoir la science et la technique : les accidents de la navette Challenger et de Tchernobyl en 1986, les affaires du sang contaminé et de la vache folle ont ébranlé la confiance de l'opinion dans les domaines jadis si emblématiques de l'espace, du nucléaire et de la médecine. Mais ce n'est pas tout.  


Le groupe a longuement examiné les moyens apportés par la raison dans les choix des gestionnaires publics et privés, et a pris conscience de lacunes béantes face à des enjeux aussi cruciaux que les comportements devant le risque, les choix stratégiques à long terme, et les alliances entre acteurs, domaine où la confiance joue un rôle dominant. La raison inspire de bonnes questions, mais guère de bonnes réponses.


Et pourtant les mécanismes à l'œuvre dans la marche de l'État font que les choix de cet ordre sont exercés et presque toujours bien acceptés par l'opinion. Si ce n'est pas la raison qui les inspire, alors qu'est-ce ? Et d'évoquer la démocratie, la haute fonction publique, la justice, toutes institutions qui relèvent, si chacun veut bien faire l'effort de suspendre ses convictions laïques, du registre de la foi. D'ailleurs, foi et confiance viennent de la même racine, fides. 


Dans cette voie, on est amené à mettre l'accent sur des aspects de ces procédures générateurs de confiance, comme l'histoire, la culture, le décorum, les rituels, toutes choses que la raison n'aborde qu'avec embarras, mais que connaissent bien les professionnels de la communication, dans le commerce ou la politique, lorsqu'il s'agit d'inspirer confiance.  


Pour conclure, de même que la religion est tombée dans le discrédit parce qu'on l'a jugée avec les lunettes de la raison, il est sans doute temps d'enrichir notre regard sur l'État, en tant que pourvoyeur de confiance, en le regardant avec les lunettes de la religion.


